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événement 

jirrivc  â Senlis, 


T .p<  trouble»  quî  agitent  la  France,  font  teh^ 
que  chaque  jour  marqué  par  des  défaftrcs  & 
des  fcènes  de  fang.  Nous  avons  vu  Paris  aban- 
donné aux  horreurs  de  la  famine  j & prefque  dé- 
chiré par  la  guerre  crvile.  Troyes'  en  Champagne, 
^eii-preique  déshonorée,  par  le  meurtre  du  plus 
vertueux i du  plus  fage,  du  plus  laborieux  de  fes 
Citoyens  : le  refpeôable  M.  Huez,  dont  la  vie 
n’eft  qu’une  longue  tuite  de  momensr  confacrés 
àu  bonheur  de  fa  Patrie.  La  Franche  Comté  , fré- 
mit encore  de  . la  fcène  affreufe  dbnt  elle  fut 
le  théâtre.  Le  Bv'abaht  j prt-fque  toute  PEurope  , 
a recueilli  lés  étincelles  d’un'  embrafement  dont 
la  France  eft  malheureufement  le  foyer.  Senlis^ 


âujourfrhuî,  déploré  là  perte  d’un  nombre  çon-? 
fldêiable  de  mo  h '.bitans. 

Oii  n’a  encore  rien  de  bbn  prd  ds,  fur  les  ve‘- 
ritâbles  canfes  de  cetevènemtn^  mal  voict  e que 
des  cournjrs,  arrivés  à onze  heares  îbi' 
h*er  dimancbo  13,  ont  ra:  ooté  i cc  lujçt. 

La  compagnie  de  rArq^ebufe  eut  une  nxe  cc 
jours  derniers  avec  la  milice  Nationale  de  Senlis  : 
elle  fe  renouvella  à la  bénédiébon  des  Drapeaux 
îe  13  Décembre.  Ces  deux  corps  en  proie  aux 
difcufîÎGsns  f qui  naidentde  la  rivalité  confexvoient 
depuis  long-rems  un  levain  de  haine  qui  fans  doute 
âuroit  du  s’étouffer  des  deux  côtés,  lileshom» 
mes  dîns  des  momens  aulti  orageux  fentoient  bien 
îa  nécefBté  de  faire  tai.e  les  intétêts  particuliers 
devant  les  gran  Is  motifs  d i repos  public  ' & le 
mdntien  de  'dordre.  Loin  de  cela  les  chefs  de 
i’Arquebufe  & de  la  milice  Nanonaîe  laifferenc 
fermenter  ca  levain  dans  les  Membres  qui  corn- 
pofent  ces  d#ux  corps  & la  vengeance  de  Tun. 
d’eux  prépara  rhorrible  cataftrophe  dont  rious. 
plions  rendre  compte. 

Hier  13  3 7 heures  du  foir  un  grand  nombre 
de  parfônnes  s’étoit  affemblé  à rHaEei-.ç!ê- villa 
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pour  prendre  des  moyens  afin  d arrêter  les  defor- 
dr.  s qui  s’é  oient  çommls  pendant  cetto  fatale 
jouinc-j.  Des  fenêtres  de  plulieurs  maiions  parti- 
culières , on  avoir  arquebufe  lespaiians  dans  les 
rues.  Le  commandant  avoit  été  affaiïiné  dans  fa 
m dion,  il  étoit  important  enfin  d avifer  aux  me- 
furv^s  le>  plus  promptes  & les  plus  fûres  peur  em- 
pêch  'f  la  guerre  civile  de  fe  déijjarer.  Ceux  qui 
ayoient  préludé  daqs  le  jour  par  les  arienrats  ci- 
deiTus  rapportés  avoient  pourvu  à raccoinpliflfe? 
ment  de  leur  vengeance. 

L’Hôtel  de  Ville,  moyennant  des  mines  pré- 
parées de  loqgue  main  , fous  la  maifon  d un  Ar- 
murier , attenante  à ce  Monument  public , de- 
vôit  fauter  avec  tout- les  bons  citoyens  qu  il  ren- 
fernioit.  Heureufement  la  feule  maifon  de  1 Art 
mûrier  périt  de  Texplofion  ainfi  quç  ceux  qui  y 
trouvoient.  Î1  y avoit  beaucoup  de  monde , car 
ce  maliseureux  avoit  eu  foin  d y raffembler  tous 
peux  qü’il  avoir  pu  attirer.  Cet  homme  avoit  été 
refpué  , dit'on,  de  la  Garde  Nationale  ; de-là 
fqn  méconten^ment. 

On  aîTare  d’un  autre  côté  que  la  main  cachée  qui 
a porté  cethorrilple  coup,  n'efi  ni  de  l’Arquebufe 


ili  de  la  Milice  Nationale  de  Senfis.  Cela  ed  prd* 
bable  ; cela  cd  fur  même  ; tar  on  ne  peut  & on 
tte  doit  jamais  préfumer  que  les  défenfeiirs  de  là 
Patrie  puifTent  la  trahir  d’une  maniera  fi  infâme. 
O François!  jufqu’à  quand  ferez  vdus  les  viSimeé 
inutiles  du  patriotifme  qui  vous  animei 

parts  et  Décembre  1789* 


Se  difîribue  à Paris , Hôtel  St.  Louis  n®.  4i 
Rue  Gît- le- Cœur. 


De'  l’Imprimerie  de  GUILLAUME  Junior^ 
Quai  des  Augustin  s. 


